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n N a arme d'autrefois les He- 
> ros de l'antiquité de diuerfes 
N forte d'armes,on a baillé des 
Æ” lances aux vns des boucliers 
Âge des Picques & de mafluës aux 
autres, mais il faut que toute 

la France aduouë que nos braues Senareurs 
“ont plus fair d'vn coup de Fronde que les A- 
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chilles, les Villes, les Ajax & Ales Heu woft 
fait auecroutes leurs armes & leurs mafluës. Ils 
n'ont point fait comme vne des premieres fem- 


me apres le deluge qui en iettant des pierres ne. 


failoit naiftre que un Pigméees, ils n’ont point 
imite par le ronflement de leur Fronde Île 


foudre dé He mais ils lonc furpaflé de 


| beaucoup , & )C quoy qu'on en conte lé trébu- 


chement des Geans & de Pheaton & autres 


admirables effeéts,comme de caffer los de la 


jambe fans meurtrir la peau, de celervn muits » 


5 
de vin d'vn cofté & d'en confommer vn autre, 


de caffer & fondre Lacier d’vne efpée fans ga- 
fter le foureau ,rout cela n approche pointdes 


grandes & dintrabiets Verelie, qu'a eu noftre … 
Fronde, Premierernent tour le monde fçaitque 
des pierres quelle a iettées , 1} nous eft venu 
des Princes de Conty, de Fee ueville, Duc 


de Beaufort, Duc d’Albæœuf & fes enfans, Duc 
de Boüillon, Duc de Briflac, Marefchal de la 
Motte Marquis de Noitoniter & tant d’au- 
tres Seigneurs de Marque, qu'il faudroit vn vo- 
Jume entier pour en faire le recit & vne élo- 


quence admirable pour rendre à leur vertu ce 


quelle exige de tout le monde. Etquoy que le 
bruit de leurs armes aye efucillé route l'Eure- 
pe coute fois cela n'a point cité ficttonant ny 

mira- 
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miraculeux commele premier coup de Fronde 
 chicun fçait que le Cardinal qui ne croyoit 
point auoir d'armes à l’efpreuue d’vne fen:blæ- 
ble atteinte & qui en auoit eu frayeur le iour 
des baricades fe feroit retiré à S. Germain & ex- 
pres pour fe conferuer auroit emmenéleRoy, 
la Reine, Monfieur le Duc d'A niou, Monfieut 
Je Duc d'Orleans & Monfieurle Prince de Con- 
dé, pour fe couurir deleur proteétion, cfperant 
queS.Germain à cinq lieuës de Paris eftoit hors 
de la portée de la Frode, & que quäd mefmeelle 
auroit plus fair que la meilleure couleucrine qui 
arma d'autrefois la Rochelle, que le Parlement 
qui a cressrand réfpect pour le Roy, la Reine, 
. & pour tout ce quieft de la maifon Royale ne 
l’oferoitiamaisatraquer , il me fe perfuadoit pas 
que la Frode eut des vertus toutes particulieres 
. & quebien efloigné de toucher de fa pierre au 
“Roy & a l'Eftar quelle (cauoit adroiétement 
tuer celuy qui troubloit fon repos & mettre 
toute la maifon Royale en fauueté, enfin par 
experience il a cogneu la dexterité de nos bra- 
ues Senaceurs 1l s'en eft voulu vanger en nous 
‘faifant venir des Polonnois & des Allemands 
toutesfois il n'a point eu l'addreflé de ruiner 
ceux qu'ila creu eftre fes ennemis, jt {eule- 
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ment de pauures payfa ns de Ja campagne dont 
les plaintes & gemifflemens attirent encore lire 
de Dieu fur Iuy. Mais le coup de Fronde n'eft 
point allé feulemient à S. Germain ,ila pref- 

uc fait bruit en tousles Parlemens du Royau- 
me, & a crié hautement à la Fronde,au mefme 
temps que nos braues Bourgeois crioient aux 
armes, il a refueille les Parlemens de Roüen, 
Toulouze, Bordeaux , &autresinuinciblesfre- 
deurs qui de toutes parts ont frondé Ie Cardinal 
& fesadherans ila fair mettre la main aux armes 
à toute la nobleffe &a toutes les Prouincesauec 
vn celrefpeét coutefois pourtout ce quiregarde 
lzæmaifon Royale & fon authorité qu'oônefcau- 
roit en alleguer la moindre bleffeure,& c'eft vn 
miracle que dans vne conuulfion femblable 
dans vne maladie & dans vne cangraine laplus 
dangereufe qui ayeiamais efté veué dans l'Eftar, 
on coupe ts mébres pourtisfans toucher a ce 
qui eft fain & entier dans le corps ecla fait bié 
paroiftre que c’elt la Prouidence Diuine qui 
nous gouuerne , & que l'Ange Gardien de la 
France refide au milieu de cér Augufte Senat, 
qui fe fert de leur bras & de leur Fronde,comme 
defonconnerre pour abattre la tirannie, punir 
les coulpables &fauuer lesinnocens.Enfin nous 
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auons veu noftre Fronde mettre en poffiere tous 
fes voleurs publicsde partifans, & d’vn coup de 
_ Fronde tenir encan public chez le Cardinal, & 
_ expoferen vente (es meubles qui femblent che | 
les defpoüilles de tous les Roys de la terre, afin — 
que par vn effect de Luftice de mefme mefure 
_ qu'il auoir meturé les autresil fut mefuré. No- 
fre Fronde melme apres auoir terraflérout ce 
qui s'eft oppolé à fa puiffanceelle a ierté quel - 
ques picres iufques aux entrailles de la terre,d'où 
font fortis plufieursthrefors, &en tel forte qu'il 
fembloit que le Perou fut dans Paris, tout Cold a 
{eruy a payer des gens de guerre & à achepter 
» des armes pour nousdeffendrecontrel’oppret- 
fion de ces mauuais miniftres ; enfin par ce dif- 
cours on voit les diuers effedts dela Fronde qui a 
cfté admirable en toutes es attions, & laquelle 
plus noble que la lance d’Achilles n’a pas feule- : 
_ mentdroit de guarir ceux qu’elle a bleffé, mais 

on à veu par experience qu'elle a donné vie & 
vigueur aux Lerargicqs, qu’elle a reflufcité des 
morts, & qu'elle a rendu vaillands des timides, 
On f{çaitencor qu elle guerit les pauures peu- 
pe oppreflés par fa cyrannie, qu'elle remer les 
- exilés dans leursbiens, les Magifirars dans Phô: 
ncur de leurcharges, & feureté deleurs perfon- 
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nes, qu'elle conferue les droits aux Princes, les 
priuileses à la Nobleffe, les charges aux gens 
d'Eotife; On fçair auffi que c*eft la Fronde qui 
a conferue cefte grande Ville de l'inuafion de 
tous ces demmons d'Eftrangers , qui par le bon 
ordre qui a efté mis on a fauué ParisdVn car- 
nage cfpouuantable, Enfin pour le dire en vn 
mot on voit, par Vne admirable conduiéte du 
Parlement que des tenebres on a puifé la lu- 
miere, c'eft à dire de la guerre la paix, & du 
defordre & de laconfufion vne tranquillitéaf- 
furé, & non pas feulement vn repos certain. 
pour la France, mais on à ietté le plan d'vne 
paix gencralle qui fe doit bien voît conclure 
au grand auantage du Roy & de toute laFra- 
ce. Et de toute cela la Fronde en a le premier 
& le plus grand honneur. ini 
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